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LE CONFUT ESPAGNOL 

• IL N'Y AURA PAS 
DE TRÊVE»... 

déclare le général Miaja 
Madrid. 25. — Interrogé sur les ru-1 

meurs é trangères de médiat ion de négo
ciations, le général Miaja a proclamé l 
que tant qu'il respirera, il n'y aura pas 
de trêve. Les violateurs du sol sacre d e | 
'.a P a t n e seront combattus et expulsé» j 
c L.s pagne. 

M. Conpunn n'a pat en 
d'entretiens avec an représentant] 

du général Franco 
Brusel le» 25 — L Agence Belga com-1 

m u m q u e que le mireau de la Presse de i 
Cata logne a té'.egraphie à son bureau • 
de Belgique un dément i formel aux i 
a s s e n i o n s d'un Journal anglais selon ;cs-1 
quel les le président Companys aurait eu | 
e n Belgique ce.-> entret iens avec un 
représentant du gênerai Franco. 

— C est touio>ws votre l i v d'il y a 
4 ans ? 

-- Eh oui. (race ou Relmseui Johnson 
qui brille tout seul en 20 minutes sans 
qu'on y touche ••( rxmr l'entretien un 
coup de rhillon humide -t r'est tout 

Et pour tes meubles t parquets la 
cire Johnson t 
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LE CADAVRE 
D'UN JEUNE HOMME 

DANS LE RAPIDE 
MENTON - PARIS 

P a n s 26. — A l'arrivée du rapide 18 
en provenance de Menton , le commis
saire spécial Ce la gare de Lyon était 
appelé à enquêter sur la découverte "tu 
radavre d'un Jeu îe h o m m e trouve dans 
les lavabos d'un compart iment de troi
sième classe par k contrôleur, alor« que 

ai venait :1e passer Melun 
Grâce divers témoignages cl notant-

ment a celui du contrôleur les faits pu
rent en partie être établis de 1' façon 
suivante : M. Roger Biaise 17 ans . de
meurant chez ses parents. 3. avenue Vlc-
*or-H".go à Vanves prenait le train en 
tin d'3o-és-midi à lr gare de Nice et 
s'installait dans un wauon de 3e classe 

Alors que le t ram passait a Laroche 
;» ieune h o m m e se rendait aux l ivabns 
A Me'un la rorte du lavabo restait tou
jours obst inément ferrrée. aussi le con
trôleur e n f.'-il Jo'ipr le verrou e t dé 
couvrit le 1- '̂ine homme baignant dans 
son sang effondre sur le n - r i n e t du 
wagon A orortnvte se trouvait un re-
lo lver dont deux cartourhes avaient été j 
tir4»* r* dont la trace se retrouvait dans 
la cloison. 

Dans !i <<>rvtpttr fnr»rteTi«nt s u vova-
eeur et laissée dans \a Dorte-b«g»4?es é* 
son comrjsr"ment on ne trouva qu'un 
maillot de bain. 

Le corn» a e t* transport* a P!-«' i": ' I 
rroH'rn-ié^al afin d-: déterminer s'M 
s'ac-t d'un suicide ainsi que le d i s s e n t 
suTViser les orerarêrrei •.onstnta*ions j 

Le Jeune R o g e r Biaise avait tnrtioué | 
a s"s n tren t s mi'il s» rendait à Bagno. 
les-de-1'Ome nour que leres loiir» an-» 
frais de son rvtron. m m r-'iu-ei M 
Barril. entrepreneur en chauffage, chez 
qui le '»une h o m m e étn*' apprenti mé-
trevr O m e r t ce» te version 

Dan» les poches du Jeune vov*.**ur 
or. ne trouve nue le roiirxir» de r^»»mn 
de fer Nice-Paris et un billet de 100 'r 

Lavai « ttne iineene avec •••anca-Conoiai. 

MM GHATELET ET PAGES 
SONT NOMMÉS DOCTEURS 

« HONORIS TAUSA » 
D'UNE UNIVERSITÉ PORTUGAISE 

Lisbonne. 25. — M. Ohatelet . dtrer-
teur de . E n s e i g n e m e n t du second d"gré 
ancien recteur * l 'Université de Liile 
et historien, et M P i g é s professeur 
honoraire * la Korbone membre l e 
l'Institut, sont fai ts docteur « honoris 
causa » de l'Uni"ersité de Coimbra i»t 
recevront ce grade à l'occasion de la 
cérémonie du 4ê centenaire de l'Univer
sité de Oolmbra qui aura Heu sous 1» 
présidence du généra! Carmona. prési 
d e " ' -te la République. 

MM Chatplet *t P i g é s arriveront pro 
^p-.-.,pment a Lisbonne, acromneirnés du 
professeur Georges Le Genti l . t 'tulalre 
de la chaire de Lettres portugaise à 'a 
P n - ^ n n e . 

Divers autres professeur» le» rejoin
dront a Coimbra pour former une délé 
?-it1on française aux fêtes de l'Univer
sité - , , t «p dérouleront du j au 10 dé 
rembre. 

Levai » tu» •Inaart» e«ee .•ianaa-C»m«4«l. i 

POUR L'APPLICATION STRICTE 
DES 40 HEURES DANS 

LE COMMERCE DE DÉTAIL 
Paria. 25. — Le groupe parlemer.taire 

socialiste s'est réuni ce mat in . Il a r?çu ! 
une délégation de la Fédérat ion natio
nale de» syndicats d'employés de com
merce ayant à sa t â u M Ca-vjcci. se 
crétabre de la Fédération, qui a insisté 
sur la nécessité de maintenir pour les 
établisse ment» de commerce de détail 
l 'application stricte de la s emaine de 
40 heure», telle qu'elle est organisée oar 
le décret Ce mars 1937 

Le ministre du Tra-ai l a rappelé que 
ce décret prévoit la possibilité d'ame-
n a g e m e n U ultérieurs et s'est déclare 
convaincu qu'une fo .„ul d'accord con-

tous les intérêts en cause. 

Important mouvement 
judiciaire 

L° « Officiel s publie : 
Sont n o m m é s luaos S LUI» i M. DE-

PHEZ. Juge à Cambrai ; LUI», sur sa 
demande • M. LE FOYER, substitut 
prés ledit Tribunal ; Arras. sur sa de
m a n d e • M. DE PERETTl . Jugé S BOU" 
gie : Cambrai i M CAUDROY. Juge 
suppléant rétribue du ressort de Doua) ; 
Douai, sur sa d e m a n d e : M. BODVIN. 
Juge à Dunkarqu» i Ounherqu» t M. 
VIENNE luge suppléant rétribue du 
ressort de Douai. 

Substitut* du Procureur do la Répu
blique, - A LUI» i M LOHEAC. subs
titut A Douai ; LUI» : M T I S O N subs
titut à Saint-Omar i Douai, sur sa de
mande : M. M È R I M t E . juge d'instruc
tion audit Tribunal . Saint-Omor i M 
PETIT. Juee suppléant rétribué du res
sort de Douai. 

Sont chargés pour 3 a n s des fonc
tions de l'instruction aux tribunaux ci-
après . Avesnes i M. B I O U X . Juge au 
siège ; LUI» i M. LE FOYER. Juge au 
siège. 

M. JEAN LE FOYER EST NOMMÉ 
JUGE D'INSTRUCTION A LILLE 

Nous s o m m e s heureux d'Apprendre la 
• lommation de M. *?an Le Foyer, ancien 
• •ibstitut. c o m m e uge d'instruction au 
Parquet de Lille, e n remplacement de 
M Perret. 

M. Jean Le Fover. â g é seulement de 
<ô ans . est docteur en droit, lauréat de 
la faculté d é droit de Paris, où T. obtint 
e premier prix de thèse. Il est de plus 

diplômé de l'école des hautes é tudes et 
d histoire et de philologie. 

Le nouveau mag i s t ra t a e u un début 
de carrière part icul ièrement brillant. D e 
1923 à 1932 il était irisent c o m m e avocat 
.-u.\ barreaux de Caen et d e Paris. En 
outre, il fut c h a r g é durant une longue 
période de cours à la faculté dv droit de 
Lille et cela Jusqu'au 1er octobre 1938 
date à laquelle il fut n o m m é substitut 
Ses nombreux o m i s s e réjouiront de la 
aouvellc fonct ion qu'il va a s r i m e r . 

Une recette nouvelle 
pour le traitement de l'Asthme 

N'avez-vous pas souvent souhai té de 
pouvoir essayer « autre chose » pour 
votre Asthme ? Voici. Justement, quelque 
chose que vous vous deves d'essayer. 

Depuis quelque t emps déjà, médec ins 
e' praticiens d'hôpitaux mettaient a 
l'épreuve un nouveau remède merveil
leux d a n s les cas d As thme diurne 
e: nocturne. d 'Asthme des bronches 
cl As thme spasmodique et autres trou
bles respiratoires accompagnes de toux 
violente. Leur conclus ion est que ce re
mède nouveau soulage mieux et plus 
vite qu'aucune substance connue à ce 
lour Vous pouvez désormais vous pro
curer pour quelques francs ce remède 
é tonnant 

Le moyen le plus simple, c'est de 
demander S votre pharmacien des com
primes de Guérasme. Un comprimé 
quand vous ê te s pris d'une quinte de 
toux, vous rendra votre respiration nor
male e n 30 secondes ou m ê m e moins. 
et mettra ent ièrement fin à la crise e n 
i m i n u t e s Si vous sentez u'une crise 
menace , prenez vite un comprime de 
Guérasme ; U l 'empêchera invariable
ment de venir Un compr imé au coucher 
garant i t une bonne nuit de repos ; un 
autre au lever assure une bonne « mise 
en train » et une lournée miraculeuse
ment exempte de crise Découpes cet 
article pour TOUS rappeler de vous pro
curer des c o m p r j n ' s de Guérasme. 
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Le doyen de la Faculté 
des Lettres de Grenoble 

n'a été chargé 
par Franco 

d'aucune besogne 

Il est convoqué par le ministre 
de l'Education Nationale 

Parts. 28 — Le minis tère de l'Educa
tion nat ionale communique : 

« SC J e a n Zay. ministre d e l'Educa
tion nat iona le et des Beaux-Arts , rece
vra aujourd'hui M. Jacques Chevalier, 
doyen de la Facul té de s Lettres de Gre
noble ». 

Celui-ci a, d'autre part, communique 
à la presse grenobloise Ut note su ivante : 

« Le doyen de la Faculté de s Lettres 
de Grenoble d é m e n t formellement l'In
formation qui a paru d a n s la presse gre
nobloise et paris ienne ces jours derniers. 
Il ne conna î t c a s le général Franco et 
n'a Jamais été chargé de la réorganisa
t ion de l 'ense ignement e n Espagne » 
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Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à LILLE 

Le Docteur Vidal, le grand spécial iste 
de la Sympathicothérapie . t ient à pré
ciser les maladie» qui sont Justiciables 
de sa méthode. 

Sont guéries ou amél iorées les affec
t ions suivante» : 

1« L'asthme, l 'emphysème, le corvsa 
spasmodique, la toux quinteuse. 

2' Les troubles nerveux . insomnies . 
I maux de tète, nervosité excessive ver-
I tiges, tremblements , angoisses, perte de 
i la mémoire, neurasthénie , impuissance. 

3' Les troubles digestifs : m a u x d'es-
' lomac. aérophagie, troubles de la sécrè-
i t ion biliaire, e n t e n t e , diarrhées chroni-
Iques. const ipat ion 
I 4» Les troubles circulatoires ,: hyper-
l tension, varices, bourdonnements d'oreil

les règles irrégulières ou douloureuses. 
I bouffées de chaleur, troubles du retour 

d'âge. 
! 5* Les douleurs rhumasUrnates e t les 

névralgies (sciatlque et faciale) dou
leurs Intercostales, arthrites , lumbago. 

0» Certaines paralysies : hémiplégie, 
tabès. Parlcinson. paralysie Infantile 

7* Les retards de croissance les défi
ciences mentales chez les en fant s : 
crises nerveuses, paresse intel lectuelle, 
difficulté pour marcher ou parler. In
cont inence d'urine. 

Le tra i tement consiste à provoquer 
sans aucune douleur l 'excitation du 
Grand Sympath ique au niveau de points 
précis de la muqueuse nasale , exc i tat ion 
qui déclenchera la réaction bienfaisante 
dans le membre malade ou d a n s l'organe 
déficient 

N.-B. ~ L'institut du Docteur VIDAL 
û LILLE. Mut : 13 rue Fatdherbe. 
reçoit tous les fours de 10 h. à midi et 
de 2 à S h Tel. 505-65 9508 

FAUX BRUIT 
D'UN PROCHAIN RÈGLEMENT 
DE U DETTE BRITANNIQUE 

AUX ÉTATS-UNIS 
Londres 25 i— Les mil ieux de la rré-

sorerie déclarent s a n s fondement le 
bruit d'un prochain règ lement de la 
det te britannique a u x Etats -Unis . 

Lavai vot soierie? ivec • Blanco Comolei r 

CONFÉRENCES 
DE PERFECTIONNEMENT 
INDUSTRIEL DESTINÉES 

AUX INGÉNIEURS 

UN KRACH DE 2 A 3 MILLIONS 
A HAVRÉ-LEZ-MONS 

Un krach a été découvert à Havré-lez-
Mons. Les premiers é l ément s de l'Ins
truction ont permis de constater que 
l'activité f inancière de l'Inculpée se 
manifestait malheureusement depuis 
deux ou trois a n s déjà et que cet te per
sonne, qui n est pas agent de c h a n g e 
mais travaillait par Intermédiaire, avait 
fait de malheureuses opérat ions qu'elle 
avait va inement tâché de reparer ; ses 
tentat ives n'ont fait qu'aggraver la 
situation. 

S o n activité ne se bornait pas d ail leurs 
à la c o m m u n e de Havre, mais aux loca
lités environnantes , où el le é ta i t très 
connue. 

D'après les premières évaluat ions , le 
pat-sif. qui avait é té évalué mardi S un 
million de francs environ se montera 
certa inement à deux mil l ions, si pas 
m ê m e à plus encore : on parle de près de 
trois mil l ions de francs de perdus. 

L'inculpée. Mlle Emilie Scutenaire . de 
Havre, âpres un premier interrogatoire 
par M. Braun. juge d'instruction, a été 
écrouée à Mon». 

Ajoutons encore qu'il faudra un cer
tain t e m p s à l e x p e r t du Parquet. M 
Gaston Sace. de Mons nour mettre cet te 
affaire au point. 

GALERIES BARBES 
U PARIS SUCCURSAit ù , 

LILLE 
114, Rua Nationale 

La Direction Généra le de l 'Enseigne
ment Technique et l 'Université de Lille 

j organisent , chaque année , de s conféren
ces pour le perfect ionnement industriel 
des Ingénieurs de la région du Nord 

Ces conférences s'adressent aux Ingé
nieurs de s industr ies diverses El les ont 
pour but de leur permettre d'entretenir 
et de développer leurs connaissances , de 
les tenir au courant des quest ions d'ac
tualité, ainsi que des progrès de la Scien
ce et de la Technique moderne Leur do
maine s'étend aux quest ions qui intéres
sent d irectement les entreprises , la vie 
industriel le et l 'économie n a t i o n a l e 

Sous la présidence de M. Hardy. Rec
teur de l'Académie, la Commiss ion Ad
ministrat ive a établi le programme des 
conférences pour l'année scolaire 1937-
1938 II est prévu 25 conlerences qui se 
rapportent aux sujets su ivants . Essais 
des matériaux. Moteurs Méthodes mo
dernes d'usinage, Industries mécaniques, 
métal lurgiques, chimiques . Polit ique 

commerciale et économique de la France 

Ces conférences ont lieu au Grand Am
phithéâtre de l'École National» d'Art* 
•t Métiers de Lille. S. Boulevard Louis-
XIV, tous les leudis d» 20 h. 15 S 11 h 45 
du t Décembre 1937 au S Juin 193S inclus. 

Les conférences suivantes seront don
nées en décembre 1937 : 

Jeudi 2 décambr» i M. Lepolvre. Pro
fesseur a l'Ecole Nat ionale d'Arts et Mé
tiers de Lille, membre du Comité tech
nique des Carburants forestiers au Sous-
Secrétariat d'Etat de l'Agriculture sur : 
«Carburants forestiers Gazogènes Adap
tation des Moteurs» 

Jeudi 9 décembre : M. I'enot. Ingé
nieur A et M. Docteur es-sciences. Pro
fesseur a l'Ecole Nat ionale d'Arts et Mé
tiers de Chà lons sur : « Les lois de la 
s imil i tude e n général ». 

Jeudi 18 décembre : M. Kampe de Fe-
rlet Professeur à la Faculté des Scien
ces. Directeur de l'Institut de Mécani
que des Fluides S Lille, sur : a L'étude 
de la Turbulence atmosphérique au sol 
et en vol ». 

Mercredi 22 décembre : M. I.evasseur 
Protesseur à 17£eo!e Supérieure de Fon
derie, S l'Ecole Nat ionale de s Moteurs et à 
l'Ecole Supérieure d'Electricité, sur 
« Les procèdes non électrolytiques de 
protection des métaux contre la corro
sion » 

Les Ingénieurs qui désirent suivre ces 
conférences peuvent se faire inscrire au 
Secrétariat de l'Ecole Nat ionale d'Arts et 
Métiers de Lille. 8. Boulevard Louis-XIV 
de 9 h a 12 h et de 14 h. a 17 h 30 

Pour permettre 4 voa pied» de 
respirer, ne porter que de* 
chaussures a semelle» de cuir. 
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RAIMU AVAIT ÉTÉ BATTU 
PAR SON VALET DE CHAMBRE 

• 
l'ouion. 25. — Marcel Leduc, valet <H 

chambre de Raimu, avait , le I août der
nier. S Bandol . bu plus que de raison . 
aux observations de »on maître , U ré
pondit par de» coup» e t de ce fait, il 
comparaissait , aujourd'hui, devant le 
tribunal correctionnel, qui l'a condamne 
a 25 francs d'am»nd< pour coups et » 
5 franc» pour ivresse. 

EMIL10 COLOMBO 
CHEF D'ORCHESTRE CONNU 

MEURT SUBITEMENT A LONDRES 
Londres 25 — Le l a m e u x violoniste 

et chet d'orchestre Emll io Colombo, 
d'origine ital ienne, est mort la nuit der
nière, à Londres, âgé de 63 ans . d a n s 
les c irconstances le» plus dramatique» 
Son orches tr . Jouait au May Fair Hôtel 
lorsque, à la requête de l 'assistance. 
Colombo qui se sentait souffrant, ter
mina la soirée d a n s a n t e par l 'exécution 
des morceaux les plu; en tra înant s de 
•on féperiOlre 

A peine • vait-i: eu ,e temps de ré
pondre aux e f fus ions de son auditoire 
que le grand violoniste s'effondra et 
mourut peu après succombant à une 
crise cardiaque 

Uien mieux ju t la aavon an paillette* 
. Bl AN( I l COMPLsn » coudre (fa Mvni 
îxvaenea n m «eulement nettoie mervati 
leueamant mais ausat deiai n« dèaodona* 
et assainit la imita da corpa 

I ctullei • MKID» n.i 1 litre» daau nevi* 
ou froid» 

A Paris, deux espions 
sont condamnés 

à 20 ans de détention 

L'un d ' e u avait été arrêté à Lille 
P a n s , 26. — Le tribunal mil itaire Ju

geait hier à hu i s clos, le Français de 
Pairon e t l 'Allemand Casanowskl , le 
premier arrêté S Paris, le deux ième a 
Lille, pour divulgation de documents 
militaires. 

L'audience éta i t présidée par le con
seiller Hude. C'est le l ieutenant-colonel 
Bourlois. commissaire du gouvernement 
qui soutenait l 'accusation, et M«« Salnte-
Luce. Bauchel ln . André Cherrier et Bo-
nln. qui assumaient la défense des in
culpés. Le tribunal, appl iquant la 'ol 
d a n s toute s a rigueur, a condamne les 
deux espions à vingt a n s de détent ion 
et dix ans d'interdiction de séjour. 

LE CONGRES NATIONAL 
DU P. S. F. A LYON 

Le colonel de la Rocqoe r déclare 
qu'il a évité une révolution 

sanglante 
Lyon 25 — Le Congrès i»atlonal du 

Parti 8oeial Français s e s t ouvert à 
9 h. 30. en présence de plusieurs cen
ta ines de dé lègues représentant 95 fédé
rat ions départementa les de France et de 
l'Afrique d u Nord. 

A son arrivée au Congrès, le prési
dent du Parti a été applaudi par les 
dé légués debout. Autour de lui ont p n s 
place, au bureau : MM. Barrachin. di
recteur du bureau politique ; Verdier. 
secrétaire général du Parti : le général I 
Grol lemund. président du Conseil ré-1 
gional du Sud-Est : Vallln. directeur de I 
la propagande, e t c . . La présidence de 
la s éance a é té donnée au général : 
Grol lemund. 

M Verdier a pris le premier la parole | 
et a exprimé, au nom de l'assemblée, sa 
conf iance absolue et son affect ion pro
fonde à l'égard d u colonel d e La Bocque. 
Il s'est é levé contre « la ca lomnie qui 
s'acharne sur le président du Parti ». 

Puis le général Grol lemund a déclaré i 
( C e que n o u s voulons, c'est que les 
réal isat ions sociales se fassent d a n s l'or
dre et d a n s un effort de coordination 
des c lasses e n vue du bien c o m m u n ». 

M. Sorensen. d Alger, a alors s o u m i s 
au Congrès une motion proposant que 
la présidence du colonel de La Rocque a 
soit transformée e n m a n d a t à vie. Les 
dé légués ont approuvé cet te motion par 
acc lamat ion , m a i s M. de La Rocque a 
déclaré immédia tement qu'il n'acceptait 
p a s ce t t e proposit ion 

(( Plus fortes seront les attaques, 
plus je resterai » 

» Le jour, a ajouté le colonel, où les 
médec ins ou des cons ta ta t ions person
nel les m e montreront que je dois laisser 
la place à l'un de ces Jeunes qui déjà 
se lèvent si magni f iquement autour de 
nous . Je demeurerai auprès de vous, 
certes, m a i s c o m m e consei l . S'irtout que 
l'on s a c h e bien que ce n'est pas l'ou
verture de l 'ant ichambre par laquelle 
Je vais sortir ; c'est s i m p l e m e n t une 
quest ion de possibil ité physique, car je 
veux le dire n e t t e m e n t : plus fortes 
seront les at taques , plus Je resterai » 

Après ce t te déclarat ion. Mlle Oari-
goux a évoqué l'action menée par le 
P S F dans le d o m a i n e social. 

Pu i s le Congrès a adopté une motion 
rec lamant n o t a m m e n t une réforme des 
programmes scolaires Un autre vœu 
demande le retour de la mère au foyer 
par le sursalaire familial . 

Le colonel de La Rocque a pris e n 
suite la parole. 

« ...Une révolution sanglante » 
Le président déclare n o t a m m e n t : 
» SI Je n'avais pas pris de s précau

t ions draconiennes nous aurions connu 
une révolution sang lante . D faut être 
social d'abord Ceci n 'empêche pas de 
Surveiller les é v é n e m e n t s pour défendre 
les libertés qu'accorde le régime. Vous 
ne bâtirez pas avec de s armes . Catho
liques, protestants . Israélites ou in
croyants , vous ê tes les défenseurs de la 
civi l isation chré t i enne ou s inon vous 
n'aves rien à faire en France ». 

LES HOSTILITÉS EN CHINE 

LES JAPONAIS 
ONT OCCUPÉ OU SIH 

et poursuivent 
leur avance vers Nankin 

Changhaï . 25. — Les Japonais décla
rent que la contre-offensive chinoise a 
é t é arrêtée et qu'ils poursuivent leur 
avance vers Nankin . 

La prise d'Où Sih 
Chanahal, ta. — Les troupes Japo

naises ont pris Ou Sih ca matin. Elles 
poursuivant leur progression. La* Chi
nois battant an retrait». 

Les navires marchands anglais 
doivent répondre aux signaux 

des vaisseaux japonais 
C h a n g e a i , 25. — Le consul généra! 

britannique. M. Herbert Phi'.ipps a pré
venu les vaisseaux m a r c h a n d s britanni
ques qu'ils doivent répondre « s a n s 
retard et correctement » aux s ignaux 
des navires de guerre japonais , en rai
son des conséquences graves pouvant 
résulter du mépris de ces instruct ions 

Le consul général fait observer que 
le gouvernement ang la i s a autorise les 
vaisseaux Japonais à entrer en commu
nicat ion avec les navires marchands ou 
à envoyer à leur bord un officier char
g é de vérifier leur nat ional i té . 

Le premier anniversaire du pacte 
nippo-allemand est fêté à Tokio 
Tokio. 25. — La capi ta le fête aujour

d'hui le premier anniversaire de la 
s ignature du p a c t e n ippo-al lemand con
tre le bolchevisme. 

Votre sang 
à besoin d'iode... 

Oui mais pour être actif, l'iode doit 
être c o m m e on le trouve dans la nature, 
c'est-à-dire en combinaison avec les 
principes qui const i tuent les a l g . e s 
marines. Celles-ci. grâce a la quant i té 
importante d i o d e , aux é l ément s miné
raux fct aux v i tamines qu'elles cont ien
nent sont, à lor ig ine , la cause du bien-
être que l'on éprouve au bord de la mer 

D e longues et s a v a n t e s recherches 
ont permis d'obtenir un extrait concen
tré d'algues marines , particul ièrement 
riches en principes actifs , cueil l ies dans 
la mer S une certaine profondeur Cet 
extrait , c'est le MARTONIC. le tonique 
idéal dans tous les cas de laibles.se. 
d'anémie et de surmenage . Le MARTO
NIC combat victorieusement l'artério
sclérose, les rhumat i smes , les troubles 
circulatoires et . en particulier les trou
bles du retour d'âge C e s t un puissant 
régulateur du sang . il tonifie le cœur, 
active la sécrétion glandulaire et désin
toxique l' intestin Le MARTONIC. to
nique extrait de la mer. cont inuateur 
indispensable de toute cure marine, 
qu'il peut remplacer au besoin, procure 
un bien-être général, c'est le véritable 
légenerateur de l 'organisme. 

Le M A R T O N I C est en vente dans 
toutes les pharmacies au prix de 10 fr. 
la boite. Vente e n gros : O. C. P.. P a n s . 
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APPLICATION DE U LOI 
DU 20 JUIN 1936 SUR 

LES CONGÉS ANNUELS PAYÉS 
AU PERSONNEL DES SERVICES 

DOMESTIQUES 
Un règlement d'Administrat ion Publi

que du 10 Novembre 1937. publié au 
« Journal Officiel » du 11 Novembre, a 
fixé lè3 modal i tés d'application de la Loi 
du 20 Juin 1936 sur les congés a n n u e l s 
payés su personnel des Services domes
tiques 

L attention des employeurs et des tra
vailleurs intéressés est appelée particu
l ièrement sur les disposit ions de l'art 10 
dudil règlement, en vertu duque le droit 
au congé payé de 15 Jours ou d'une se
maine est acquis aux travail leurs ayant 
effectué au 1" Juillet 1937 respective
ment 12 mois ou au moins t mois de 
service» cont inus chas le m ê m e em
ployeur Ce congé devra être accorde 
d a n s les s ix mois qui suivront la publi
cation du décret c'est-à-dire avant le II 
mal. 

On arrête préfectoral fixera mees 
samment le oarème des t a u x m l n i m a 
auxquels devront être évalués les avan
tages en nature pour l'application des 
disposi t ions du règ lement «usvlsé. 

RÉVEILLEZ U BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel — et TOUS saoterez an Et 
le matin "gonfle à bloc" 

Il faut que le foie verse chaque Jour un litre d» 
bfle dans l'intestin. Si cette bile i r m i mal. vos 
alimenta os ss diserent pas. Os ss putréfient 
Des »as vous Sonilent, vous êtes constipe. Votre 
ortaniame s'empoisonne et vous êtes amer, abattu. 
Vous voyes août en noix t 

Les laxatif» sont des pis-aOer. Une selle forces 
•'atteint pas ls cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS pour ls FOIE ont le pou
voir d assurer le libre afflux de bile qui vous 
remettra d'aplomb. Vetetales, douces, étonnante» 
pour faire couler la bile Exige* les Petites Pilules 
Carters pour as Vais. I les Pharmacies ! Stra7S» 

ml 
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adtMxris» Zt dÊrmaqtu uage. 
vrLtétyuil tt sUiuUa^açe 
à fond de t' qvudjvvrrvt 

te G S A N D nACON 19'- so 
U fVACON MOYEN I 3 * ' SO 

laTrr.rj 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de la Chambre 

d'Agriculture du Nord 
La Chambre départementa le d'Agri

culture du Nord a tenu s o n assemblée 
générale d'Automne à la Préfecture du 
Nord. 

Après avoir approuvé les exposes de 
MM. Paul Dufour. Caudrelier, Becquet. 
Vezin. etc. , elle a exuminé les ques t ions 
suivantes : 

Occupat ion temporaire des terrains 
par l 'Administration militaire, lois socia
les e n agriculture, durée de l'apprentis
sage, sauvegarde du bien de famil le 
paysan, propriété culturale. p lants de 
pommes de .terre, fièvre aphteuse . Des 
v œ u x o n t é té émis. Nous reviendrons 
d'ailleurs sur les décis ions prise» au 
cours de cette assemblée. 

U CLOTURE 
DE L'EXPOSITION 

LÉGION D'HONNEUR 

Ministère des Pensions 
paris . 25. — Ministère des Pens ions : 

Sont n o m m e s au grade de cheval ier de 
la Légion d'Honneur : 

MM. Robert Alphen. vice-président d u 
Conseil d 'administrat ion du « Journal 
des Muti lés » ; Jean Costerg. trésorier 
général du Dispensaire d'entr aide sociale 
de la Fédérat ion ouvrière et paysanne 
et des œuvres sociales : Abel D U B O I S 
président de la Société de retraites mu
tuelles de s anc iens combat tants du Nord; 
Jean Macaigne . président de la 142' sec
tion des Médai l lés mil i taires ; Léonce 
VERDEL, président de l 'Association des 
anc iens c o m b a t t a n t s de B a p a u m e e t de 
la région. 

Ministère des Travaux Publics 
Paris. 25. — Ministère des Travaux 

publics : Sont promus ou n o m m é s au 
grade .de commandeur de la Leg".on 
d'Honneur : 

MM. Barrés, président d u Conseil 
d'administration du port a u t o n o m e de 
Bordeaux ; Joyant . inspecteur général 
des Ponts e t Chaussées retraité ; Wille-
min. inspecteur général de s Ponts et 
Chaussées retraité. 

Au grade d'officier : MM. Carpentier. 
président de la Fédérat ion des Groupe
m e n t s de défense de la navigat ion inté
rieure : Ducomet . contrôleur général de 
l 'exploitation commercia le des Chemins 
de fer retraité : LENORMAND. directeur 
général des Forge» et Aciéries de Nord 
et Lorraine ; De Ricard d Herouville. 
sous-directeur des c h e m i n s de fer au 
ministère des Travaux publics, retraité; 
Jean B Ë N A R D . sous- l ieutenant de port 
a Boulogne-sur-Mer. retraité : COQUE-
R I A U X . ingénieur en chef d'une compa
gnie minière à Auberchlcourt (Nord) : 
Marie G O D A R D , ingénieur retraité des 
Travaux publics de l'Etat à A m i e n s . 
PËLABON. ingénteur en chef d'une so
ciété minière à Anzin. 

Education physique. Sports 
et Loisirs 

Paris, 25.— Educat ion physique. Sports 
et Loisirs : Sont n o m m é s au grade de 
cheval ier de la Légion d'Honneur : 

MM. D U P R I E Z . chef professeur de 
musique à Marnai* ; Durville. fondateur 
du Centre sportif de l'ile de Médan 
iSeine-et-Oiseï et du Centre naturiste 
de l'Ile du Levant ( V a n ; Martel, co-
fondateur de l 'Association sportive de la 
Préfecture de Police; Paoli. international 
d'athlétisme, de rugby, de boxe et de 
lutte, champion de France et d'Angle
terre en 1920 ; Tail let . président du 
Gymnaste-Club de Marseille. 

r U n i l e u r . E N G E L U R E S 
crevasses méms ulcérées 
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JUSTICE POUR U FAMILLE 
« Le Bureau départementa l des Jeunes 

de l'U N C réuni le samedi 20 novem
bre à la nouvelle Maison de l'U N C 
13. rue Jacquemars-Giélée , renouvelle 
son appel du 30 mai en faveur de la 
Famil le . 

» Les c irconstances sont restées les 
m ê m e s un nouveau coe l f ic ient du coût 
de la vie va être établi, mais l'opinion 
mieux préparée, accueil lera très favora
blement notre appel. La presse nat io
nale et régionale ne commenoe-t-el le pas 
une campagne en faveur de la Famil le : 
la Fédération des Famil les Nombreuses 
de s o n coté ne multiplie-t-el le pas ses 
démarches , en publiant des études le* 
plus convaincante à cet égard ? 

» Les Jeunes de l'U N C. rappellent 
que la misère n'est pas dans les foye i s 
s a n s e n f a n t s où les époux travail lent 
tous deux généra lement : mai s dans 'es 
famil les où le père seul travail le pour 
nourrir S et 8 bouches.. Il est donc né
cessaire de mieux répartir les salaires e n 
remplaçant la formule « A travail égal, 
salaire égal » par cel le qui doi t préva
loir : * A travail égal, niveau d'existen
ce égal, quelles que soient les charges 
famil ia les » , 

» Les Jeunes de l'U N. C. d e m a n d e n t 
que le Gouvernement relève au p lus vite 
les taux minima légaux des Allocations 
Famil ia les restés inchangés depuis 1933 
et provoque leur réalisation sur le plan 
national , car la Famil le du cult ivateur 
c o m m e celle du commerçant et c o m m e 
celle ('.. "ouvrir, ont les m ê m e s devoirs 
vis-a-vis vie la Patrie. 

» Lee Jaunes de l'U N C d e m a n d e n t 
au Patronat et à l'Artisanat d'agir au 
plus vite s a n s attendre des Intervention» 
extérieure» ; d'abord, pour que toutes 
les professions sans except ions s'organi
sent pour donner des Allocations ; et 
surtout pour que le taux des Allocat ions 
soit réajuste sur celui des salaires, en 
consacrant tout au moins pour les Cals 
ses de Compensat ion, le m ê m e pourcen
tage des salaires payés 

» Les Jeunes de l'U. N. C. félicitent 
h a u t e m e n t les Caisses qui accordent une 
majorat ion sens ible des Allocations 

Paris . 25. — Cet après-midi. M. Lebrun 
a ass i s té à la so lenni té officielle de clô
ture de l'Exposition internat ionale de 
Paris 1937 au Théâtre du Trocadéro. Le 
chef de l'Etat a été sa lué à s o n arrivée, 
par M Chapsal . entouré de V . Labbé et 
des commissa ires généraux des pays 
étrangers-

P u i s M. Lebrun a g a g n é auss i tôt '.a 
nouvel le sal le du Trocadéro où s'est 
déroulée la cérémonie . D a n s cet te grande 
ence in te a m é n a g é e et décorée avec goût, 
ont pris tour a tour la parole MM. Labbe. 
le doyen des commissa ires é trangers et 
M Chapsal . 

Le discours de M. Labbé 
M. LABBE. après avoir salue les per

sonnal i tés présentes et les art i sans du 
succès de l'Exposition a remercié c h a 
leureusement tous les exposants qui o n t 
donné à la France un témoignage , les 
u n s d'est ime et d'amitié, les autres de 
fidélité et d 'at tachement . 

L'orateur a soul igné ensui te que l'Ex
posit ion de 1937 a été la première expo
s i t ion d e U collectivité, les f irmes, les 
n o m s des éditeurs, de s fabricants , ont 
disparu e n effet pour faire place a 
l 'anonymat de 1 effort c o m m u n . Chacun 
e n c e qui concerne les e x p o s a n t s fran
çais s'est ingénié avec un louable ef fa
c e m e n t à met tre en vedet te la qualité 
qui demeure la caractérist ique du génie 
nat iona l et le public a eu ains i le sent i 
ment d'avoir sous les yeux la présenta
tion plus impress ionnante d'une seule 
firme : la firme France. 

M. Labbé a ensu i te rendu h o m m a g e à 
l'œuvre accomplie par le jury. 

« L'avenir dira, a-t-il conclu, si tous les 
espoirs que l'on avait fondés sur l'Expo
si t ion é ta ient justif ies et s i tous les buts 
que ses organisateurs s 'étaient ass ignes 
éta ient accessibles. Mais on peut d'ores 
et dé jà inscrire a s o n actif de s indices 
favorables et des résul ta is acquis » 

Celui du général Piccio 
Le gênerai PICCIO. commissa ire géné

ral du gouvernement ital ien, doyen des 
commissa ires généraux étrangers , a en
suite pris la parole-

Le général Picc io a déc laré no tam
ment : 

« Inspirée e t édifiée sous le s i g n e uni
versel d u travail, l 'Exposition de 1937 
vivra surtout d a n s notre souvenir c o m m e 
une mani fes ta t ion d amit i é en tre les peu
ples. Cette amit ié est une créat ion qui a 
besoin d'être c o n s t a m m e n t rajeunie et 
vivifiée. L'amitié qui d e m a i n unira les 
peuples ne pourra désormais s'édifier 
sur d e vagues t h è m e s sent imentaux , 
m a i s devra se baser sur d e s ac tes cons-
tructifs . se lon le teu régulier des intérêts 
concrets de chaque peuple. L'Exposition 
a profondément aff irmé cet te not ion 
toute nouvel le d e l 'amitié d e neuple à 
peuple. 

» D a n s son cadre prest igieux les artis
tes et les technic iens de tous les pays 
ont démontre que le travail e s t le seul 
t h è m e sur loque! les h o m m e s puissent 
encore accorder la s y m p h o n i e univer
selle et durable de leur amit ié . T a c h e 
urgente et immense car cet te amit ié 
dans le travail est la clé qui permettra 
d'ouvrir à notre espoir les portes de la 
paix, une paix qui ne doit p a s être un 
compromis , qui ne doit pas être une 
sorte de somnolence statique, stérile et 
ézo i s te dans les rapports entre les p . u -
ples. m a i s qui doit ê tre la paix véritable, 
la paix féconde, cause et effet d'un mon
de nouveau dirigé par les seules aristo
craties de d e m a i n : cel le du travail et 
de l'esprit. » 

Celui de M. Chapsal 
M. CHAPSAL, minis tre du Commerce. 

a îa i t u n bref historique des exposit ions 
ana logues organisées en France II a 
soul igne que pour celle de 1937 ie nom
bre des vis i teurs dépasse largement tren
te mil l ions et que les exposants recevront 
14.818 récompenses . Puis s adressant aux 
représentants des Etats étrangers . U a 
déclaré: « L Exposit ion e s t à vous autant 
qu'à nous. C'est nous tous ensemble qui 
l'avons organisée . Ce caractère d'entre
prise c o m m u n e , vraiment universelle fait 
sa grandeur, lui donne son prix Partout 
où des pays se rassemblent d a n s l'idée 
d'améliorer .eur sort, la cause de l'hu
mani té g a g n e quelque chose . LExpos i -
tion est apparue c o m m e une société où 
ies nat ions sont représentées non seule
ment par des hommes , par des produits, 
m a i s par des inst i tut ions d'ordre mora l 
ou intel lectuel 

» Il semble bien, a conclu M. Chapsal . 
que les e i fe t s heureux que l 'Exposit ion a 
eus d a n s la compréhens ion n t r e les 
peuples ne pourraient que s'amplifier. La 
France hospital ière n'a j a m a i s tant sou
haité qu'on vint de toutes les part ies du 
m o n d e constater s a vital i té et c e u x qui 
nous ont a t tent ivement observés doivent 
reconnaître que toutes n o s réelles Inten
tions, toutes nos vraies aspirat ions ne 
visent qu à la préservation de la paix. » 

A minuit, l'Exposition avait vécu 
Les drapeaux des divers pays o n t é t é 

présentés au président de la République 
par les gardiens des pavi l lons é trangers . 

La lecture du palmarès internat ional a 
suivi. Le nombre des s r a n d s prix est de 
3.449, celui des médai l les d'or de 3.798. 
des médai l les d'argent 3.810. de s médail
les de bronze 1957. soit - n total de 
14.307 récompenses sur plus dei 20 000 
exposants . Le détai l du palmarès sera 
publié ul tér ieurement Ce soir à minui t 
l 'Exposition avai t vécu 

Lavai m isinsiss arae .Blsnae Csmolel. 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

Reçu par le duc 
de la Force. Mgr. Grente, 

a prononcé l'éloge 
de M. Pierre de NoKiac 

Paris. 25. — Mgr Orente . évéque d u 
Mans, élu à l'Académie française à la 
place vacante par le décès de M Pier
re de Nolhac. est venu prendre séance 
aujourd'hui. Il a été reçu sous la cou
pole par le duc de La Force. 

Mgr Grente . selon l'usage, a pris ia 
parole le p-emier. Il a tout d'abord re
mercié l 'Académie d'avoir admis en s o n 
sein un membre de l'épiscopat françai». 
Puis il a retracé la vie de son prédéces
seur. Pierre d e Nolhac. 

Le duc Ce La Force a répondu au n o m 
de l 'Académie. Il a rappelé de» origines 
famil ia les du nouvel académicien, sa 
carrière ecclésiastique, s o n œ u v r e d'hia-
torien. 

R h u m e de C e r v e a u 
Pour dégager le» mucosités, soulager l'irri
tation et faciliter U respiration, faite» 
fondre un peu de VapoRub Vick» dans d e 
l'eau bouillante et aspirez-en les vapeur». 

M e t t e z auss i d e l ' o n g u e n t 
/ ~ * v dans chaque narine. 

\ « V A P O R U B 

. V l C K S 

quand la Mère reste au foyer, par exem
ple, e n la comptant dans ce cas comme 
un enfant supplémentaire Mais ils de
m a n d e n t qu'on rejette la formule « un 
seul salaire par famil le » pour la rem
placer par celle de « La Mère au Foyer » 
On ne doit pas lutter contre le travail à 
domicile, ni surtout contre le travail de» 
enfants dont le salaire n'apporte aucun 
bénéfice sensible dan» la famille 

» Les jeunes de l'U N C demandent 
Justice pour la Pamille. U n e str icte Jus
tice qui ne peut choquer que ceux qui ne 
veulent p>»s le rétabl issement économi
que, moral et patriotique de la France ». 

UN CONSEIL DES MINISTRES 
SE TIENDRA SAMEDI 

Paris, 25. — Les minis tres t iendront 
Conseil à l'Elysée samedi , à 10 heures. 
MM C h a u t e m p s et Delbos entret ien
dront leurs col lègues de la s i tuat ion 
extérieure et de leur prochain voyage 
à Londres. M. Albert Sarraut achèvera 
s o n exposé sur les problèmes d'Afrique 
du Nord. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE U CAISSE INTERCOMMUNALE 

DES RETRAITES 
Le Consei l d'Administrat ion d e la 

Caisse Interdépartementa le des Retrai
tes s'est réuni a la Préfecture mardi 23 
novembre, sous la présidence de M. Cou
teaux, vice-président du Conseil géneraL 
Maire de Saint-Amand-les-Eaux. 

Assistaient éga lement à la réunion : 
MM. Meurillon. Conseil ler général . Maire 
de Comines : Carlier. Maire de Viilers-
Pol : Dupriez. Maire de Lourches ; Nov-
techon. maire de BruilleSt-Amand : Ca-
rette . Régisseur Comptable au Service 
des Eaux de Roubaix-Tourcoing ; Der-
cle. Employé de Mairie à Coudekxrque-
Brinche ; De lannoy , Garde champêtre 
à WiUcms : Lemotte . Secrétaire de Mai
rie à Sin-le-Noble : Locquet, Secrétaire 
de Mairie à Escaudain ; Matra. Chef d e 
Service à ia Trésorerie générale et D e -
lannov. chef de Divis ion à la Préfecture, 
chef de Service administratif de la 
Caisse. 

MM. Becquart, Député du Nord ; Cor
donnier, secrétaire de la Caisse e t Du-
puits, employé d e Mairie à Maubeuge, 
s 'étaient fait excuser. 

Après avoir adopté le proces-verbel de 
la dernière réunion, le Consel d'adminis
trat ion étudie des cas d'espèce, vote en
suite le budget primitif de 1938 e t pro
cède à la l iquidation des pens ions ci-
aprèe : 

M m e Vve Bonté (pens ion d e rever
s ion) . Clinique d'Esquermes ; M m e Vve 
Vincent à Zeqerscappel : Mme Vve Lcu-
regana. Hospice de Dunkerque ; M m e 
Vve Wallaert. Bailleul ; M m e Vve C h â 
te lain à Viesly ; M m e Vve Offroy à 
Saint-Aubert ; M m e Vve Lefebvre a 
Haveluy ; M m e Vve Pruvost au Service 
des Eaux de Roubaix-rcwooinf ; ; M m e 
Vve Poulain à Fournes : M. Barbier 
Alexandre. Inst i tut des Sourds-Muets de 
Roncriin ; M Lefebvre Achil le. Service 
des Eaux de i?oubaîr-rourco«n(7 ; M Mi
chel Carein à DuiUceroue ; M. Elle Cro
quette à Bailleul ; M Robotte Vincent 
à Crespin ; M Edmond Secardiaux a 
Douchy . Mme Vve Bonté (pension pro
portionnelle Clinique d'Esquermes) ; 
M Morel Alclde à Neuvilly ; M. Lolli-
vier Paul à Lourches ; M. Trelcat Henri. 
Fresnes-surEscaut ; M. Anatole De-
fieux, Préfecture, Office de P lacement ; 
M Auguste Hout au Cateou ; M. Eugè
ne D e h a e n e à Hazebrouck : M Désir 
Sa int -Venant à IVeurtlZe-en-Ferraln ; M. 
Achil le Bauduin, à Viesly ; M. Spl ingart 
Albert à Hérin. 

• S)IS> 

U FÊTE DE NOËL CKEZ 
LES ANCIENS COMBATTANTS 

BELGES DU NORD 
Cette année , c o m m e les a n n é e s précé

dentes , les anc iens c o m b a t t a n t s belges 
du Nord, s iège llfl. rue de ITiopital-
Militaire à Lille, organisent pour leur» 
enfants , grâce à la généros i té d e leur 
présidente d'honneur, M m e Gombert , 
une belle fête d j Noël. Cette fê te a u r a 
lieu le d i m a n c h e 19 décembre, à 15 h., e n 
la sa l le d e s fêtes de l 'Université. 9. rue 
Angelier à Lille. La distr ibut ion d e s 
cadeau:: se fera à l'issue d u concert qui, 
c e t t e année , e s t organ i se avec le c o n 
cours de l'orchestre Neva, du comédien 
Ceretto. du p ian i s te Schweiger . 1er prix 
d u Conservatoire de Budapest , et du co
mique bruxellois Pau'.-us 

Inscription des e n f a n t s de s membres . 
âgés de m o i n s de 13 ans . les jeudis 2 e t 
9 décembre, de 18 h 30 a 20 h., c h e s 
M. V a n Lierde. 277. rue Solférino. à Lille-
Clôture des inscript ions le Jeudi 9 dé
cembre, à 20 h. Prière de s e munir d u 
livret de famil le 

CURE DE SANTÉ 
Save» • vous e» 

qu'est un prévento
rium d'enfant* f 

C'est un établisa*-
ment qui reçoit la» 
enfante légèrement 
atteint» d . tubercu
lose non oontaaj-.eus» 
et le» enfanta chètlf» 
qui sa détendraient 
mal contre la conta
gion. 

Le préventorium 
eat sur la montagne, 
ou dan» la plaine. 
ou au bord da la mer. 

Partout un» vie aalne et hygiénique réta
blit la santé de» enfanta. 

Comment ils an sortant T Regarde» t» 
bel entant du Timbre Antituberculeux 
de cette année. U quitta 1» préventorium 
sauvé ! rapportant la jol» S «es parent* 

l'U a laissés pletn d'Inquiétude 
La produit du Timbre aide à la création 

et su fonct ionnement Sa» Dréventorium» 
d'enfant* 

Achetez le Timbre Antituberculeux a* 
1937 : c sauvé ». 
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